
DUEL DE DÉCLASSÉSL'Italie et les Pays-Bas, deux géants du football absents enRussie, se retrouvent aujourd'hui à Turin pour un matchamical important sur le chemin d'un difficile retour versle sommet. "La route est longue", titrait samedi la Gazzettadello Sport au lendemain de la défaite 1-3 face à la France.
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ZVEREV ENFIN EN QUARTAlexander Zverev (n°3 mondial) a encore eu besoin decinq sets pour rallier les quarts de finale aux dépens duRusse Karen Khachanov (38e). C'est la première fois pourle jeune Allemand (21 ans) d'atteindre ce stade de la com-pétition en Grand Chelem. En quarts de finale, il affron-tera l'Autrichien Dominic Thiem (8e).
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Après plus de trois mois d'ab-sence, l'attaquant brésilienNeymar a renoué avec les ter-rains en entrant en jeu lorsdu match amical de prépara-tion contre la Croatie, à dixjours du Mondial-2018 hier àLiverpool. Neymar n'avaitplus joué depuis sa fracture àun pied subie lors du matchPSG-Marseille en février der-nier. La star brésilienne avaitensuite été opéré début mars. 

NEYMAR REJOUE APRÈS TROIS MOIS D’ABSENCE
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Football/9e journée du Na-
tional-Foot 1

FOOTBALL/MONDIAL 2018/BRÉSIL-CROATIE

TENNIS/ROLAND GARROS FOOTBALL/MATCH AMICAL ITALIE-PAYS-BAS

Derrière l’USB,
la lutte 

continue La 9e journée n'a pas tué tout suspense, bien au contraire. Si le leader USB a désormais une solide
avance et ne redoute plus rien pour l'ultime levée, la bagarre est encore féroce dans son dos. Qu'il
soit question de Lozo Sport (2e, 16 points) ou de Mounana (6e, 13 unités) qu'on croyait perdu, il y a
encore cinq équipes qui peuvent prétendre accéder aux playoffs. 
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FAUT-IL mettre cela sur le compte ducontexte ? Le Gabon n'est, évidemment,pas qualifié pour le Mondial russe qui dé-bute dans dix jours, ses internationaux ex-patriés sont en vacances depuis deuxsemaines déjà et les joueurs locaux, sus-ceptibles d'évoluer en sélection, viennentà peine de reprendre un championnatd'autant plus étrange qu'il se résume dés-ormais à quatre journées, plus un playoffqui accouchera d'un vainqueur et d'undauphin, les deux représentant notre paysaux coupes africaines de clubs la saisonprochaine.On ne peut cependant s'empêcher de sedésoler de cette torpeur autour des Pan-thères, alors que celles-ci ont un besoinimpérieux d'avoir tous leurs sens en éveil.Et, donc, de saisir la moindre opportunitéqui leur permettrait de se (re)mettre enordre de marche. Leur dernière sortie, enmars dernier à Bangkok (Thaïlande),comme leur état général, ayant montrél'ampleur du chantier.Justement, notre pays a cessé d'être – sitant est qu'il l'ait été à un moment de sonhistoire – un sparring-partner de choix, ca-pable d'intéresser pour un match de pré-paration ces nations qualifiées pour laCoupe du monde, chacune ayant arrêté unminimum de trois rencontres avant sonentrée en compétition. Il reste qu'un certain nombre de sélec-tions, africaines notamment, ont profité dece créneau pour jouer. Pêle-mêle, Niger,Ouganda, Centrafrique, Algérie, Cap-Vert,Cameroun et Burkina Faso étaient ainsisur le pont le week-end écoulé et en onttiré d'utiles enseignements pour le procheavenir. Nous n'avons, au contraire, et c'est un tort,pas su nous inscrire parmi ces sélections.Comme s'il n'y avait pas de pilote dans

l'avion. Car, pour la fédération commepour l'encadrement des Panthères, il au-rait fallu agir en amont, en discutant avecles joueurs et en obtenant de chacun d'euxque, après un break de quelques jours,bienvenu au terme d'une saison haras-sante pour certains, ils rechaussent lescrampons, le temps d'une rencontre ami-cale, avant de vraies vacances. Ce qu'il faut bien comprendre, c'est que cesupplément de compétition n'aurait nulle-ment été un luxe. Battu 1-2 à Bamako lorsde la journée inaugurale des éliminatoiresde la Can-2019, le Gabon est dans l'obliga-tion de dominer son prochain adversaire,le Burundi, vainqueur lui aussi (3-0) deson premier match aux dépens du Soudandu Sud. D'ici au 8 septembre, date proba-ble de ce rendez-vous, le calendrier ne per-met en principe pas de matches amicaux.C'est donc avec des repères brouillés, àtous points de vue, que le Gabon s'y pré-sentera. Avec, de surcroît, le risque deprendre par-dessus la jambe un matchface à un adversaire dont il s'estime, entout cas sur le papier, supérieur.Voilà qui nous ferait une belle jambe sic'est seulement à cette occasion que nousdevrions nous réveiller de l'engourdisse-ment actuel. Pourtant, entre une fédéra-tion dont chacun est en droit d'attendreune reprise en main énergique de la sélec-tion, de ses règles et de son mode de fonc-tionnement, et un sélectionneur dontd'ailleurs on ne sait si son bail sera pro-longé – au passage, une question qu'ilconvient de trancher au plus vite ; un suc-cesseur éventuel ayant alors peu de tempspour se retourner – il y a à faire.Mais il faut croire que, dans le contexte ga-bonais habitué, par ailleurs, à la singula-rité, sortir de la torpeur n'est décidémentpas chose aisée.  


